
 
 

 
Ensemble pour l’amélioration de notre environnement – bulletin d’adhésion au bas de cette page 

 
Végétaliser ? 

 

 
 

Mais c’est bien beau cette 
jolie plante. ! 

 

 
C’est mettre des végétaux à 
nos fenêtres, sur nos trottoirs, 
dehors ! 
Concrètement les riverains 
trouvent souvent des 
solutions pratiques, peu 
coûteuses qui embellissent 
nos rues et participent 
positivement à notre 
environnement quotidien. 
 
Bravo, c’est ce qu’il faut 
faire ! 
Sauf que la règlementation 
veille et que ces initiatives ne 
sont pas recommandées et 
même plutôt interdites, 
largeur des trottoirs oblige, ce 
qui est paradoxal quand on 
connait la largeur moyenne 
des trottoirs en centre ville. 
 
Et puis si à la place d’un 
rosier, d’une glycine ou d’un 
géranium, les habitants se 
lançaient dans les plantations 
de baobabs, de chênes ou de 
micocouliers !  les citoyens 
sont si peu raisonnables ! 
 
Non, nous n’appelons pas à 
la désobéissance civile, mais 
à engager un dialogue au cas 
par cas pour favoriser les 
initiatives  de ceux qui veulent 
participer à l’agrément de leur 
quartier. Ce serait bien, non ? 

Edito : entre peur et colère ! 
« Vous savez, moi je ne sors plus le soir toute 
seule ». Combien de fois avons-nous entendu cette phrase ? 
Ou bien, « La rue c’est crottes et déchets, il faut faire attention 
où on marche, les gens ne respectent rien et c’est limite 
dangereux ».  
Et encore, « il y en a qui feraient bien de surveiller leurs 
mômes !!! » 
Insécurité, incivilité, irresponsabilité, oui, c’est du ressenti. 
C’est malheureux, mais, nous dira t’on, la réalité n’est pas 
aussi noire que cela.  
C’est peut être vrai, mais cela ne change pas notre ressenti 
quotidien, parfois supporté avec une certaine angoisse, 
quelquefois avec colère, souvent avec résignation, personne 
ne nous écoute… 
Alors que faire ? Commencer par ne pas se laisser faire !  
Déjà parlons entre familiers, amis et voisins de ces incivilités, 
de ces comportements qui gâchent notre quotidien. 
Les relations de proximité viennent avant toute réponse 
sécuritaire qui sera peut être nécessaire mais dans un second 
temps. Il est vrai que notre société ne favorise pas dialogues et 
concertations. Mais si nous ne sommes pas acteurs, si nous ne 
battons pas pour être écoutés, les solutions qui viennent « d’en 
haut » seront souvent peu satisfaisantes car dictées 
majoritairement par le court terme et des considérations 
financières. 
Les interrogations de fond et les actions de nos responsables 
sur l’origine des addictions, le niveau d’emploi et ses conditions 
de valorisation, l’éducation ou les pollutions générées par une 
économie dérégulée ne sont pas légion. Pourtant elles sont à 
la base du pourrissement de notre quotidien.   
Alors commençons par nous prendre en charge entre familiers 
et voisins, l’expérience montre qu’on trouve des solutions. 
B.Simon.   

Au Fil des jours sur la Placette 
 

A la Pentecôte la Placette à résonné au son des 
guitares et des flamencos lors de la Féria ! 
Bravo, à cette manifestation organisée par les 
services de la Mairie qui nous a rappelé les 
grandes heures des Férias d’antan. Une seule 
obligation : continuer !  
 
Pour la fête des voisins nous avons été plus 
modestes pour l’animation musicale, ce fut un 
moment de belle convivialité  où nous avons pris le  
temps de nous rencontrer et d’échanger sur le 
quartier. 

 

 
régulièrement à la Place 

de l’Horloge 

Le 21 juin 2024 
 

Pour la fête de la musique les amateurs d’art lyrique 
sont invités au Temple de l’Oratoire à 20h30 pour un 
Concert du chœur lyrique Cantabo avec la 
participation de  
Amandine PERRET, Mezzo soprano 
Jean Baptiste COIN, Basse 
Sous la direction de Viktoria RAIKOVA-MOIREAU 
Au programme 
Airs, chœurs et grandes scènes d’opéras 
de ROSSINI, VERDI, SAINT SAENS, THOMAS, 
DVORAK, OFFENBACH ….. 
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Evolution du quartier – le plan de circulation 
                     Existant                                                                            projet de modification  de circulation 2025/26  

 

Le plan de circulation futur prévoit deux inversions majeures  du sens de circulation : 
1/ rue Dagobert = sens rue Bigot  rue Hôtel Dieu      2/  rue Bigot = sens rue Porte de France  rue Dagobert, où déjà l’étroitesse de 

la rue met en jeu la sécurité des piétons.  
Actuellement, à la demande des 
professionnels de la rue Porte de France, 
et afin de leur  faciliter leurs 
approvisionnements, le tronçon de la rue 
Bigot entre le Reboul-Victor Hugo et la 
rue Porte de France a été inversé. 

L’inversion du tronçon de la rue Bigot 
entre la rue Porte de France et la rue 
Dagobert pose problème aux riverains de 
la rue Traucat pour lesquels le seul accès 
possible est  par le boulevard Victor Hugo 

L’inversion du sens de la rue Dagobert  
fait que l’ensemble de la zone 
encadrée en rouge n’est plus 
accessible que par le Boulevard Victor 
Hugo.  

Un nouveau plan de circulation doit nous être proposé. A suivre… 

Propreté du quartier 
Les sacs poubelles  
Le quartier n’est –il pas plus agréable quand il est 
propre dans la journée? 
il est vrai qu’un certain nombre d’entre nous n’ont 
pas la possibilité de sortir ses sacs aux heures de 
collecte. Nîmes Agglo va expérimenter la mise en 
place d’abris-bacs sur le quartier Nord Gambetta. 
Ce dispositif permet de mettre à disposition des 
usagers un moyen d’évacuer leurs ordures 
ménagères quand ils le souhaitent et ainsi, 
d’éviter que des sacs soient déposés sur les 
trottoirs à n’importe quelle heure de la journée. 

Et pour les encombrants ? 
Appel gratuit au 0 800 420 420 pour éviter 

qu’ils ne trainent toute la journée 
C’est simple et cela peut éviter les amendes que 

Nîmes Métropole envisage. 

 
 

 
 

Jours de collecte des déchets dans le quartier 
Ordures ménagères non recyclables : bacs gris  
Lundi, Mercredi, Jeudi, Dimanche à partir de 18h30  

Déchets recyclables : bacs jaune (ou vert ?) 
Mardi, Vendredi à partir de 18h30  

Plus de ramassage le samedi, ne sortez pas vos sacs ; Les déchets verts ne sont plus collectés et doivent être portés en déchèterie. 
Si vous souhaitez avoir les informations précises cliquez sur www.monservicedechets 
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http://www.monservicedechets/


 
 

la Placette au carré 
Vers quel avenir ? 
A l’heure où une 

métamorphose urbaine de 
grande ampleur se profile, à 
l’heure où la vie qui animait le 
quartier tend à disparaître bel 
et bien, à l’heure où l’on voit et 
verra disparaître les piliers 
d’une vie de « village », le 
temps du devenir est là, plus 
que jamais présent. Quel 
avenir pour ce quartier, quelles 
perspectives pour ses 
habitants, quel rôle pour ce 
petit rectangle de respiration 
urbaine qu’est la Placette ? 

Une position enviable 
Sa situation géographique à 
mi-chemin entre le Jean Jaurès 
et le futur palais des congrès, 
sa proximité de l’hyper centre-
ville, ses accès au musée de la 
romanité et aux Arènes, 
sauront à coup sûr attirer des 
activités qui se développeront 
sur son pourtour.  

Un carré frais ? 
Néanmoins qu’en est-il du 
rapport des habitants du 
quartier avec cette Placette, 
quelles orientations peut 
prendre cet espace, quels 
services peut-elle offrir à ses 
habitants ? 

Un carré « frais », il faut dire 
qu’elle en a vu cette Placette, 
elle porte sur elle les stigmates 
de déplacement de fontaine et 
autres mises en place de 
réseaux, la laissant 
recomposée d’un patchwork 
de béton désactivé ou non. Les 
micocouliers aux pieds nus 
penchent leur ombre sur un 
mobilier urbain dépareillé. 

Un carré vert, un carré d’air 
Un carré  « vert», à l’heure du 
« zéro déchet » et du 
composteur individuel, la 
Placette pourrait accueillir des 
containers enterrés 
permettant un accès réel au tri 
et ainsi offrir un service 
concret et citoyen à ses 
habitants. 
 

adaptées de plantes 
grimpantes ou à conduire sur 
des structures permettant une 
végétalisation pérenne des 
façades, permettant de 
ramener un peu de fraicheur 
et un écrin esthétique 
entourant une Placette sur 
laquelle nous aurions encore 
un peu plus envie de s’arrêter 
et d’échanger. 

Un carré d’art  
Un carré « d’art » et 
d’échange, cette Placette 
pourrait être le lieu 
d’évènements réguliers, on 
peut imaginer de futures 
installations artistiques 
éphémères qui viendraient 
s’installer un weekend par 
mois offrant des rendez-vous 
gratuits, à ciel ouvert, pour 
tous. 
Quoi qu’il en soit, cette 
Placette a un potentiel et 
certainement une vocation, 
elle fait partie de ces espaces 
urbains précieux qui doivent 
pouvoir permettre aux 
habitants de vivre leur 
quartier, un espace de 
relations et de connexions 
urbaines et sociales. Un espace 
qui s’offre à ses habitants. E.P. 

 

 
 

Un carré à rafraichir 
Serait-il possible de lui offrir un 
petit rafraichissement ? Non 
pas de la parer d’ors ce n’est 
pas une princesse notre 
Placette, mais peut être 
repenser son revêtement, ses 
bordures. Lui donner une 
cohérence, la rendre plus 
désirable. 

 
Un carré « d’air », la Placette 
pourrait voir se développer 
une vraie politique de 
végétalisation de ses façades, 
non pas par l’ajout 
d’accessoires supports d’une 
végétation condamnée, mais 
en permetant de planter en 
pieds de façades des essences 

Mystère à l’Oratoire : qui a volé les œuvres d’art de la boîte aux livres ? 
 

 

Vandalisée à l’été 2023 notre 
boîte à livres a été remplacée 
par une autre, toute neuve et 
solide, qui a rapidement 
retrouvé le niveau d'activité de 
la précédente. 
De plus, en réponse à une 
proposition du comité de 
quartier, dans le cadre de leur 
projet éducatif, quelques élèves 
de l'école primaire, sous la 
houlette de leurs professeurs, 
ont rédigé et affiché un "mode 
d'emploi" de la BàL, et l'ont 
décorée de jolis dessins… 

 

 
 

Hélas, trois fois hélas, les dessins 
ont disparu, volés sans doute, 
vendus vraisemblablement fort 
cher à un collectionneur 
passionné 

Forte récompense à qui les 
retrouvera !  

 

. 
Et longue vie à la Boîte à Livres. 
Aidez-nous à la maintenir en 
pleine activité ! 

  DT 
Mode d’emploi : Pour rappel, la boîte à livres est accessible à tous, gratuitement. Chacun peut y prélever le livre qui l'intéresse et le 
rapporter après l'avoir lu. Il ne faut pas hésiter à y déposer les ouvrages que l'on ne veut pas conserver, pour en faire profiter autour 
de soi. La BàL fonctionne à double sens, emprunter/déposer, permettant ainsi un flux permanent d'échanges solidaires, une 
participation collective à la culture autant qu'au divertissement… 
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Gens du quartier : Julie Claverie – La recyclerie 
 

 
 

Une recyclerie en plein centre ville .... 
Dans une rue faisant le lien entre-deux 
avenues remarquables Victor Hugo et Jean 
Jaurès, dans un quartier historique qui 
mêle des populations très différentes 
autour d une place mythique…des 
personnes aux revenus modestes et  des 
retraités aisés y cohabitent..qui renferme 
un lieu pilier de la vie nîmoise, le Prolé, et 
notre cinéma d art et d’essai le 
Sémaphore  et des associations qui se 
soucient de répondre aux besoins des 
habitants... 

 
Et vous, Julie? Que pourriez-vous nous 
dire de votre vécu dans la rue E .Jamais 
tout à côté du Carrefour, lieu de 
ravitaillement de  proximité..ouvert de7h 
à 22h. 
 
Tout d abord un premier point à  souligner 
nous sommes une association qui veut 
promouvoir des modes de vie 
responsables. Nous sommes partis d une 
constatation : comment des personnes 
qui n ont pas de voitures à disposition en 
centre-ville peuvent-elles atteindre le 0 
déchet ? Nous pouvons rendre service à 
cette population qui, munie d un caddie, 
tente de vivre une consommation plus 
réfléchie qui pollue moins.  
Pour cela nous récupérons des objets des 
vêtements..des livres etc… Nous trions et 
présentons cela pour une vente à petits 
prix. Tout le reste est emporté à la 
déchèterie.. 
Des boîtes de dons se trouvent devant la 
boutique, offertes à tous. 
Des règles de courtoisie et de bonne 
humeur permettent un dialogue avec une 
clientèle..devenue fidèle.  
Ce lieu est animé par 4 salariés (80h) et 3 
services civiques, ainsi que 3-4  bénévoles.  

 
Les résultats de cette année d’existence 
peuvent donner satisfaction. Nous 
acceptons des stagiaires, établissons des 
partenariats, nos locaux accueillent des 
réunions d autres associations à visée 
écologique, nous travaillons avec Solideco 
(chantier d'insertion) et nous récupérons 
les objets trouvés abandonnés en 
partenariat avec la SNCF.. 
 
Nous souhaitons vivre autonomes nous 
inscrivant chaque jour un peu plus dans 
la vie de notre quartier si divers et 
attachant ... merci à Julie.  
 

 

Recyclerie Greenouille 
10 Rue Emile Jamais, 30900 Nîmes 
Le lundi 10h-16h  
Du  mardi au samedi 10h-18h30 ****** 
06 98 00 51 23 
    M.A. 

« PLACETTE  BIO : FRUITS ET LEGUMES » 
    

  La diversité commerciale 
s’étend sur le quartier de la 
Placette. Thomas Planiol et sa 
compagne Anastasia ont 
installé leur commerce au 12 
rue de la Bienfaisance. 
     Le local n’est pas très grand, 
mais il présente un important 
étalage de fruits et de légumes.  
     Cette production est cultivée 
en BIO avec un soin jaloux par 
une famille de producteurs 
installée depuis plusieurs 
générations sur la commune de 
Fontanès.  
     Les légumes présentés sont 
de saison et ont une fraîcheur 
que la proximité et l’importance 
du réseau de distribution 
permet. 

 

     
     Biologique et bon ont 
souvent un coût élevé. Ici les 
étiquettes affichées nous ont 
semblé être d’un prix 
raisonnable, loin des tarifs 
souvent demandés.  
 
Thomas Planiol et sa compagne 
y sont attentifs et perpétuent 
avec beaucoup de gentillesse 
une tradition familiale.  
Depuis près de 50 ans grands 
parents, parents sont présents 
sur le marché du Boulevard 
Jean JAURES 
BIO – BON -PRIX - un bel atout 
commercial pour notre 
quartier. 

 

      
 
Des paniers sont disponibles à 15 et 25 euros  
livrés tous les mercredis.  
Commande au 06 10 73 24 94 avant le mardi 20 h 
Livraison au 12 rue de la Bienfaisance 
      J.C. 
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« ACTIF’S COIFFURE », trente ans déjà ! 
 

C’est en effet le 1er décembre 
1993 que Sophie inaugurait 
« son »  salon, au 14 de la Rue 
Hôtel-Dieu, au cours d’une 
petite fête chaleureuse en 
présence d’amis et de 
parents. 
Sophie avait alors 26 ans, mais 
déjà une solide expérience 
après une formation initiée au 
CFA municipal, hélas disparu 
depuis, sous l’ère Jean 
Bousquet : CAP en trois ans, 
deux ans d’une « mention 
complémentaire » de 
coloriste-permanentiste à la 
Chambre des Métiers et 
l’obtention de son « BM » ou 
brevet de maîtrise. Six ans 
d’apprentissage dans le 
fameux salon de la Place du 
Marché, tenu par un autre 
BOUSQUET, Jacques, 
professionnel talentueux et  

 

 
 

 

date, où quatre propriétaires 
se succédèrent avant elle, et 
où elle-même eut l’occasion 
de coiffer une dame, ancienne 
cliente, qui, en ce même lieu, 
avait fait sa première 
permanente en 1939 ! 
Aujourd’hui, Sophie ne 
regrette surtout pas son choix. 
Certes, elle ne nie pas que les 
temps qui courent aient 
changé le quartier, mais pas au 
point d’y avoir détruit tout à 
fait son atmosphère si 
particulière de mixité et de 
sociabilité populaires. Un lien 
que contribuent à maintenir, à 
leur manière, la pérennité d’un 
salon de coiffure et les fidélités 
au long cours qui s’y inscrivent. 
Vive le choix de Sophie ! 
14 rue de l’Hôtel Dieu 
04 66 67 99 86 
   D.N. 

styliste hors pair, chez qui se 
pressait une clientèle huppée.  
Puis, six ans d’exercice du 
métier chez « Mandarine », 
autre enseigne nîmoise 
légitimement réputée. 

Sophie se souvient que 
beaucoup s’étonnèrent, voire 
s’inquiétèrent, de sa décision 
de s’installer dans le quartier 
de la Placette, rachetant un 
salon existant de très longue  

Les habitués de la Placette : JEAN FRANCOIS HOMO : MUSIQUE ET POESIE 
     
Poète, musicien, metteur en 
scène, Jean François Homo 
participe à la vie culturelle de 
notre région depuis des 
décennies. Ce parisien a vite 
lâché les amarres pour 
s’installer dans notre Cité et 
faire fleurir poèmes, chansons 
et mise en scène de nombreux 
spectacles. 
     Départs difficiles, c’est dans 
les bars et restaurants de la 
ville qu’il se fait remarquer. 
Nous sommes dans l’après 
1968 
Ses textes directement inspirés 
des poètes Villon, Rimbaud,  
Cendras, le placent aux côtés 

 

des exclus, insoumis, paysans 
du Larzac, sans papiers et les 
éternels migrants. Plus d’un 
demi-siècle a passé depuis les 
débuts incertains et la flamme 
est toujours là. 
     Des spectacles sont en 
chantier et seront présentés 
prochainement au Petit 
Théâtre de la Placette, Rue 
Nicot au cercle de l’Avenir, 
dans le quartier Richelieu et 
bien d’autres lieux. 
     Ecoles, Maisons de Quartier 
et de Retraite, Foyers, Lycées  
et collèges, dans la rue aussi. 
Seul ou avec ses amis 
musiciens ou comédiens, avec 

 

 
des publics divers, ceux 
souvent tenus à l’écart de la 
vie culturelle, Jean François a 
su faire apprécier le comédien, 

 

le chanteur et le beau contenu 
de ses spectacles. Le « Beau 
Parleur », la compagnie de 
théâtre qu’il dirige a présenté 
quelques 40 spectacles, qu’il a 
écrits et mis en scène. Et il 
continue ! 
 
Un livre écrit en complicité 
avec Jean Marie Marconot, 
retrace quelques étapes d’une 
vie vouée à la culture. Elle est 
loin des salons dorés et 
mondains. Mais proche des 
gens qui comme lui 
connaissent le prix de la vie.  
 
   J.C. 
 

Nouveau dans le quartier : Atelier Palmito, rue Porte de France 
      
Sidonie Lelièvre et Pascal Accart ont 
conjugués leurs talents pour créer une belle 
boutique de mobilier et atelier de tapisserie 
d’ameublement. 
     Forts d’une riche expérience ils redonnent 
vie à des meubles anciens avec goût et un 
grand savoir- faire. 
     Leurs formations respectives en sellerie 
pour l’un et tapisserie en siège et couture 
d’ameublement pour l’autre se complètent.           
    Spécialisés dans la tapisserie des années 50 
à aujourd’hui, ils chinent et mettent au goût 
du jour, selon leurs envies ou celles de leurs 
clients. 
      

 

 

    

  Ils présentent une riche collection de 
textiles, rénovent fauteuils et canapés aux 
styles contemporains, vintages ou art déco. 
Sidonie et Pascal sont tous deux investis 
dans la vie culturelle de notre cité. 
Sidonie est appréciée pour monter des 
expositions dans les divers musés de la 
région et Pascal a présenté une exposition 
jubilatoire d’art modeste aux cimaises du 
Prolé , expo qui en appelle d’autres. 
     Avec un bel atelier de reliure qui lui fait 
face, le Sémaphore, le Prolé qui se 
rénove, la rue Porte de France s’embellit et 
retrouve une belle jeunesse 
    J.C. 
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Nouveau dans le quartier : TOUT EN BEAUTE CHEZ CRAZY’LASH 
 

Traduisez « cils fous » ou plutôt « cils de 
folie ».  
Agrandir votre regard, sublimer votre 
regard telle une star de cinéma avec la pose 
d’extensions de cils. 
Un travail d’orfèvre, les extensions sont 
posées sur les cils de la cliente une par une. 
Imagineriez-vous que cela requiert un 
minutieux travail de plusieurs heures ? 
Barbara maîtrise désormais cet art virtuose 
depuis bientôt 6 ans. 
Le même souci de créativité et d’excellence 
caractérise cette créatrice hors pair, qui fait 
de son institut de beauté un des mieux 
cotés de Nîmes : Soins du visage, extensions 
de cils, massage californien, massage 
drainant. 
Depuis 6 ans dans le métier dont 4 années à 
Nîmes, d’abord sur le Pompidou puis en un 
lieu plus vaste et lumineux du 35 rue Emile 
Jamais, depuis octobre 2023. 
 

 

 
 

La jeune femme déborde de créativité, 
de réalisations et de projets. C’est un 
concept store dans lequel elle expose et 
vend ses propres créations de bijoux  

 

avec sa marque Regard de nîmoise et 
également ses bougies parfumées avec sa 
seconde marque No Art Design. Tout est 
fabriqué dans son atelier avec ses mains 
de fée 
Et que dire de son dernier concept qui 
vient de voir le jour ? On parle de 
« Work’Nrest, un espace privé 
télétravail/détente sur mesure. Un espace 
clos dédié au calme, au repos ou au 
travail ! 
On y retrouve un fauteuil de massage, la 
télé, un coin lecture, de quoi se 
restaurer… et bien d’autres options à 
découvrir chez Crazy’lash. 
Nous vous rassurons, d’autres projets sont 
à venir pour cette jeune femme dévouée 
et passionnée.  
Poussez les portes de son bel institut, vous 
ne serez pas déçu ! 

crazylash.fr - 35 rue Emile Jamais 

Les « Amis du Prolé » voient loin !... 
C’est bien simple, dans la rue 
Jean REBOUL noire de monde, 
on se serait cru un début de 
soirée de Féria, après les 
corridas.  
C’était le 25 novembre dernier. 
Le Prolé fêtait son extension au 
« Prolé-Ter », belle salle 
mitoyenne ayant sa propre 
entrée sur la rue. Le lieu, laissé 
vacant par « La Ressourcerie », 
double largement l’espace du 
bar « historique »,  tout en 
communiquant désormais 
directement avec lui, de 
l’intérieur, par une large baie 
cintrée. 

« Historique » fut qualifié 
l’évènement, tant par Patrice 
Charrie, gérant du Prolé, que 
Florence Thiebault, présidente 
de l’Association des Amis du 
Prolé et Patrick Malavieille, 
vice-président du 
département, en charge de sa 
politique culturelle. Tous, 
devant une foule énorme 
saisissant bien, au fond, l’enjeu 
de ce nouveau jalon dans la 
déjà longue histoire du Prolé, 
soulignèrent la grande 
ambition dont il était 
question : ouvrir, ouvrir encore 
davantage et plus que jamais  

« la maison de Jean 
PAULHAN » à toute la richesse, 
toute la diversité de la vie 
culturelle et associative 
nîmoise. 
Viser ce nouveau dépassement 
constitue un sacré défi, une 
gageure de grand souffle et au 
long cours, ne serait-ce qu’au 
regard de l’existant, de ce que 
l’Association des Amis du Prolé 
propose déjà de rencontres, 
expos, conférences, spectacles, 
initiatives solidaires, échanges 
culturels…A eux seuls, les 
rendez-vous fixes fournissent 
un riche agenda: apéros  

 

 

 

littéraires, une fois par mois, le 
samedi à 11 h ; apéros 
bavards, animés notamment 
par Jean-François Homo, tous 
les deuxièmes mardis du mois, 
à 19h ; café-philo, tous les 
deux mois, animé par 
Marjolaine Pierre ; un 
vernissage d’expo (photos, 
peintures…) toutes les trois 
semaines… 
Quant aux nouveaux possibles, 
auxquels permet de rêver le 
nouvel espace, Florence  

Thiebault laisse avec 
gourmandise entrevoir de 
grands rendez-vous. 
Vous voulez que l’aventure 
réussisse ? Vous voulez en 
être ? Activement, et pas 
seulement en spectateur ? 
Envie de contribuer à la belle 
utopie, culturelle, solidaire, 
fraternelle et festive ? 
L’Association des Amis du Prolé 
vous est ouverte ! 
 
            D.N. 
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	Déchets recyclables : bacs jaune (ou vert ?)
	10 Rue Emile Jamais, 30900 Nîmes

	Ordures ménagères non recyclables : bacs gris 

